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a eu dernièrement et dont elle ne guéi
d'iei longtemps.

Il paraît que Marie Grotte-étons n'e
contente que la « Bavarde » ait parlé
Hélas, j'en suis fachê.... mais prêt a :
niencer.

Je ne puis donner aujourd'hui l'histc
la mère Mathieu, attendant des rem
ments plus précis et une réponse à uni
que j'ai envoyée à 'a Roche-sur Yon à ci
Mais à jeudi prochain, je le promets.

Le capitaine Nômo, continuera touje
recevoir les lettres poste restante â Nai
remercie un de mes amis de sa comm
tion.

Place Bretagne, — Le cirque Bazolai
doimô cette semaine deux nouveaux d
Les frères Almary et les frères Martine
travail d'équilibre des premiers sur ui
pèze> est remarquable. Quant aux secon
sont de véritables petits prodiges; et
impossible d'être plus souples et agiles,
citations à M. Bazola.

Le Concert tunisien, co> tinue toujoui
succès. Aussi comment ne pas aller vt
belle Fatma, qui vous regarde de ses '
yeux, eu nous montrant une rangée de
superbes dans son gentil sourir». Sa co
gne la pâle Rdoudja est loin d'être déplai
elle est au contraire bien jolie, mais ell
éclipsée malheureusement par sa belle c
rade. N'oi blions pas non plus la bon ne g
mer» Zora, ni le colosse de Sousse Adj-ïtf
med- Ben-Ali, non plus que l'intelligent i
sien Malbrought-ben-Abdel-Kader, etc.,

Je vous cite là, lecteurs, des noms ab
asbrants, que M. Lagneao, le directeur a
voulu nous donner par écrit, sans quoi
poss'ble de les retenir. Allons, retardât
nantais, venez vite au Concert tunisien.

Prochainement revue du théâtre Casi
les autres cases.

Au grand théâtre, M. Goultier de Le
ist toujours en train de composer sa tri
le Grand Opéra !!

A Ja R naissance, « Peau d'Ane » tient
Durs l'affiche avec succès ; nous en parle
u reste.
Le théâtre Nantais nous donne le Juif

ant d'Eugène Sue, très bien rendu du res
- Capitaine Némo.

Angara. -Grand théâtre. 29 décembre 1
Robin des Bois »• —Mlle Garcin estadm
le dans le rôle d'Annette, elle dit bien et s
eaucoup de verve et d'entrain. Aussi
ublic se hâte-t-il de saluer de ses acclai
ons la sympathique actrice, à laquelle n
Jsirons toujours do semblables succès. I
irald (Nancy) lui donne la réplique avec
oins de brio et d'élégance ; il est toute
igrettable qu'elle soit affligée d'un p
zaïment qui ôte beaucoup de charme à
irole d'ailleurs facile et brillante. Nous
mvons que féliciter M. Grandville dont
lent depuis longtemps connu s'est enc
cru d'une gloire de plus.
Du 30 décembre 1883. Fra Diavolo. — Te
ars même succès pour MMlles Garcin et i
ld. M. Leroy (Fra Diavolo) est un excell,
teur. Il s'est montré artiste consomi
us malheureusement sa voix n'a plus ce
îpleur, ce timbre qui ont faitjadis l'admi
m de tous. Hàtons-nous dédire cepe-dr
e, si l'organe fait défaut à l'excellent art
ce geste brillant et hardi supplée la m
la rend pour ainsi dire.
3neore une de ces pauvres délaissées, s
i le temps et les années ont imprimé le
erque indélébile. Encore une qui a connu
Meurs jours, qui a vu â ses pieds, nom!
liants, aujourd'hui décrépits comme e
qui alors simple godlureaux s'honoraie
loi pouvoir faire la cour. Maintenant
.t de bons bourgeois au ventre preomina
a grassouillette personn qui du haut
r grandeur regardent d'un œil de pitié l'i
> ue leurs jeunes années. Que dis-je de p
mais non plutôt d'un air scandalisé av
M

U
Sm,nts de cols et des veux effaré

;M. C a su faire des économies, et
intenant le printemps ne croît plus poi
, du moins aile a du chic, oh ! ma' s béai
p de galbe. Elle porte robe de soie, pelir
fourrure' s'offre le théâtre même assi
reiUet des premières s. v. p.
i'ai c'est épatant, parfois même, oh! combl
,rTe

on' e!le se Permet de fair* de la haui
e. Ml» a des manières, des airs de grand
e que reprouve, sa chevelure ébouriffée <
uôe à la chien. Mais elle a une voix mé
îuse harmonieuse à faire miauler tous le
-«des gouttières anssi nous lui conseillon
ue la changer lorsqu'il s'agira pour ell
ure quelque gros nabab.
ie cherchait donc, au théâtre, dimanch
la « jeune ancienne » de la brasserie pa
une ? Elle attendait sans doute. Mai
petite le théâtre et le trottoir sont deu^

ris pourquoi nous exhiber votre sacoch
mante d'ailleurs, mats qui avaii le mal-
de nous dire b- aucoup trop de choses e

sus rérnêmorer des souvenirs qu'il eût et
-opportun pour vous de tenir cachés . -
sincère.

îitïers. — Nous avions encore oublié di
ir d une vadrouille bien commune Berthe
Serth-leau), demeurant boulevard de k
, qui veut faire comme toutes les autres
i, elle aussi, jooe à la Jeanne d'Arc.
■te horizontale que l'on rencontre tous
urs, croit peut-être que l'on ne la con-
pas. Voyons, ma fille, un peu plus de re-
', ou sinon « la Bavarde ■» pourait en
leaucoup plus long.
rrrions-nous demander à Margot, cette
mille infecte, si elle va continuer loag-
i les. orgies qu'elle fait chez elle en com-
e de cette autre vadrouille de la pire
e qu elle a comme locataire et qui s'an-
la grande Marie. II faut que dame po-
nt bien indulgente pour souffrir de tels
it laisser en liberté cette vadrouille de
, nlle très dangereuse.
i du Soucie demeure une vieille horizon-
rette pauvre Alida qui devrait être à la
te depuis une quinzaine d'années
> le moyen, malgré son grand âge, de
ser un peu partout ce que les autres ne
it plus. Caries cinq francs que son Na-
ii donne par semaine ne lui suffisent
- Toto et Tata.

tiers. — Décidément Irma est une
> chic. Il est véritablement à regreter
i ait été. claesée au rang des favorites
3 prix de coureuse de nuit et qu'on l'ait
au rang de la poulinière Nono et de la

fc Héloise et de Marie-Maurice la femme
iaillon en cuivre. On ne peut pas l'ac-
i'être vadrouille ni de prendre des sou-
hies comme la maquillée Andrée. C'est
smi-mondaine des plus charmantes,
>n petit mutin et son pied bien cambré
ie est d s plus simples, mais elle sait
coquette ce qui fait le mieux ressortir

mes aux charmants contours. Elle a
i ces jours derniers un magnifique
tu qui lui sied à ravir. Tous nos coia-
ts. Un Camélia.

f^
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;^7A ?emaine Payable pour les
5s du théâtre. Une première de « Mi-
qm a été enlevée par toute la troupe

i brio et un succès remarquables. Une
du « Voyage en Chine » ou l'incom-

i Montvallier a été de plus en plus dô-
t. Il n'en pas été de même de M Mar-
algré tout son talent de voix il a
uelque peu à désirer dans l'étendue

rôle. N-us lui reprochons tous les
s et d'ouvrir un peu trop la bouche
3 note- hautes. Nos remerciements â
dlier, toujours charmante dans « Gil- J
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ia à lette de Narbonne», ainsi que M. Fre
g quel nons recommandons cependant

l3 gner son jeu. Enfin nos compliments i
e Arnault et Bovery, ainsi qu'à MM.
[„ Miran, Monin. En somme, bonne tr

merci à M. Alzien.
le Casino. — Continuation des débuts
„ du succès de Mme Cora, ex-pensionn
■e Am bassadeurs, Sa chansonnette « la M
t< de Pont-Cassé » lui est redemandée t

I
 soirs, et est pour elle l'occasion d'o
sans nombre, bonne acquisition pour
remin ; souhaitons pour tous qu'elle

. pas une étoile filante et qu'elle brille
temps sur notre scène. Mme Geopges

i ?ur" nos conseils, elle attend au coin
_ ieu (SJC) en compagnie de son... ami M
, ron de Saint-Eudôche, que sa belle v
. tyrolienne veuille bien revenir. Mlle
, veut bien, elle aussi, nous écouter. L<
, tûmes sont un peu moins décolletés qu

. cédemment commuez et nous seron
vous, mais soignez votre accent. Mlle

, est toujours excellente, tant dans ses
sonnettes que dans ses opérettes. Compl
aussi à MM. Léon et Edgard. — Toc-to

Revue du demi-monde. — A tout se
tout honneur. — Séraphine, une de no
hau'es pschutteuses, est l'auteur d'un é
ment assez important, on peut lui rep:
d avoir mis la ruine dans une famille. Pe
ces derniers temps, elle fréquentait un
tereau déjà mûr qui cependant est très
pour le cotillon. Elle a tellement su bi
prendre qu'il s'est laissé gagner, et noti
raphinette a profité de sa victoire po
faire jouer de deux manières et s'em
d une somme assez ronde, la joueur fut
et il ne peut plus jouer aujourd'hui. Un
nier conseil, Madame : Ne dépensez pas
longtemps inutilement votre temps et
argent à faire recherch r les reporters
« Bavarda », vous ne les trouveriez pas.

A signaler, l'apparitwn de deux nou1
pschutteuses, Augustine (Titine pour las ;
et Louise, celle-ci une blonde, l'autre
brune. Elles viennent de Lisbonne, nous
sure-t-on, on les a remorquées au casino
elles commencent à devenir les fiièles 1
tuées, au tir pavisu n, place de la Rôpubl
où l'une d'elles, très habile ma foi, a \
prouver par force mouches qu elle n'avai
oublié son ancien métier. Nous ne leur fe
qu'un reproche, vous êtes charmante, ma
vous affichez pas avec d'aussi... Jeuuea g
Cherchez des michets sérieux.

Maria, ex-chanteuse de notre casino, dei
une vadrouilleuse de dernier étage, auss
nous occuperons-nouH plus d'elle. Thêrès
range, elle passe dans la catégorie des ferr
sérieuses et se contente de son margis
chasseurs, très bien, mais un petit consei
passant, ne vous laissez pas aller aux em
tements de votre caractère lorcque vous
au casino, et ne menacez pas certains jei
gens de les assommer à coup de chaises, c
me cela vous est est arrivé le premier
de l'an.

Les distinguons continuent â fréquente;
petits salons du café de la Paix et y absorl
force chartreuses. Elles n'auraient cepend
pas dû le 28 décembre dernier, en compa*
le Renée se livrer à cette course folle et
peu trop échevelée devant les deux tirs i
;allôs place de la République. Attendez d'i
ihez vous pour vous abandonner à de
■ransports.

La duvet fait de nombreuses conque
nais nous ne pouvons la fali citer sur
hoix. Nous ne serions pas surpris de la "V
assise sur le banc des prévenus en police c
ectionnelle, sous l'inculpation de dêtouri
(lent de mineurs . Du reste, r eus croyons p
oir affirmer que dame police surveille
.et i on s. — Aramis.
Escapade de collégiens. — Il paraîtrait (

lessieurs nos boudinés sont -m trop p<
ombre pour... servir nos dames. Elles si
bligôes de recruter leurs galants parmi i
enappés de collège qui feraient bien mie
e rester entre les mains et sous la direct!
e leurs professeurs que de se mêler déjà
dâtrer en compagnie de, nos belles petit
ue viennent donc foire au casino ces de
mnes (trop jeunes même) gommeux, qui,
3iiyant échapper pour longtemps à la sr
sillanee de leurs parents, quittent la sa
es que le couvre-feu a sonné. Serait-ce po
Imirer les charmes opulents de Mlle Bail
i compagnie de laquelle nous les avons r
arqués dans la salle du café de Paris. E
chargera bien volontiers de les plumer

> ne sera pas son coup d'essai. Mais po
eu, mes petits amis, attendez donc d'ave
'il au mento ou sinon, vos noms dans n
tonnes et un exemplaire adressé â vos pi
nts les avertira de votre petite conduite
us fera retirer la permission de six heure
enez garde.

Limogea. — Silhouette d'une dem
audaïiae. — Augrastiae Parapluie. .
'esque teus les correspondants de Limo^
t parlé de cette horizontale qui tient a
rrdhui le haut du pavé de la bicher
îoosine; mais la plupart de ces messieui
connaissent guère que la Parapluie d'an

ird hui ; Us ignorent les débuts de cetl
•apultueuse. Nous allons essayer d'esquisse
vie avant et après son mariage. Nous n'a
as pas la prétention de raconter toutes se
icades ! il faudrait être le Diable Boiteu
îr cela etnous doutons même qu'Aamodôa
■vienne. Nous nous bornerons à raconte
plus connues, l'imagination de nos loc

rs complétera le reste.
on histoire commerce comme celle d
tes les pschutteuses : « Née de parent
:vres.., etc., » généralement toutes celle
s enrôlent dans le « Royal-Vian » son
s de parents pauvres; il y ade3 exroption:
rtant.. , bref, Augustine est née de parent
ivres, très pauvres même. Il nous sembli
'oir encore avec ses haillons et sa tét<
3Z insignifiante. A seize ans elle épousa lu
ner aussi modeste qu'elle. Nous no par-
us pas de cet homme puisque ce n'est pas
rassort de « La Bavarde », nous' dirons
muent que la rumeur publique l'accuse
tement de s'être mal conduit vis- à-vis de
:emmo. Quelques vieilles commères ra-
ient à ce sujet que s'il avait été bon époux
m père, bon garde-national peut-être,
ustine ne serait pas la Parapluie. Pour
! qui connaissons la belle, nous ne sommes
de cet avis ; elle devait être comme tant
très : ce qu elle est aujourd'hui. C'est
i le sang, comme on dit ! Pour Augustine
surtout dans H figura, et pour se con-

tre d< ce que nous avançons, il n'y a
1 examiner : c'est une de ces femmes qui
îeut beau se mettre le plus décemment
londe, nen qu'en les regardant passer on
toujours : « En voilà une qui doit les
porter bien longues à sou mari. » Nous

livrons pas Augustine dans ses irrigu-
as co.gugales, après sa rup'ure avec son
x, elle suivit a«siduement les bastringues
ont aux environs de Limoges, tels que le
ilancher l'Elysée-Brôgafort , Chez-le-

fii.D ,--andA0UX' ftc -> etc - A cette
ie la Parapluie n'était pas cotée ce qu'elle
ijourd hui, aussi tous les habitués de ces
la connais -ent-ils intimement. Pre^ nue
s les horizontales ont commimcé par se
:r au peuple, à la voyoucratie surtout •
oulez-vous, c'est la vengeance de John
Quelque temps après elle fit la connais-
d un officie •. Ce fut son lanceur, Son

te jeune fille s'acco..; plissait : Avoir un
militaire, c'est-à-dira pour elle un pan-
garance et un sabre; c'est surtout ce
de sabre qui est irrésistible. Nous nous
ipelons encore lorsqu'elle allait attendre

- f son cher capitaine à la porto du
- j comme elle était flère ! et , dire que de
s I auparavant le plus humble sous-off
, j lui eût pas jeté le mouchoir. C'est
t commence sa passion pour le théâtre

dant une année entière elle assista à
i les représentations.... d'opéra-bouffe b:
3 tendu, elle en profitait bien pour fair
s ques queues à .«on fils de Mars. Et les
i Anes à la Villa-Montplaisir et enfin s
i satiâble passion pour les voitures. Noi
■ étonnons même qu'on ne l'ait pas surm

Augustine Coupé au lieu de Parapluii
moment elle commence à faire les dôl
la Hante-Go nme limousine, aussi est-
toutes les parties fines à Saint-Fric
Aix. C'est dans cette dernière ville qu'e
cette fameuse partie digne du livre de
Colombier. Tout Limoges connaît cefr
toire d'une hétaïre livrant ses charme
tais-toi ! ma plume ! tais-toi ! ! ! Aujoui
la Parapluie est, dit-on, bien casée,
mieux! car elle est bonre enfant. Sa
tient le milieu entre un portrait chiffor
Paul de Kock et une esquisse de G:
Quoiqu'elle ne soit pas désignée pour h
mier fauteuil vacant à l'Académie, son
gage est assez Tschock! Elle en remont
a Man« Potiche pour parler v'ian ! et e
dirait pas comme la Gandois, cette cat:
tueuse de la vieille garde, aujourd'hui
priôtaire : « Atôlez ma vaitu're, je vas
mes locataires ! ! ! »

Les rares jenues gens qui n'srnt pas
bonheur de contempler les charmes d'Au
trne n'ont qu'à se randre au prochaii
M«squô, elle raffole do la danse, ils sont
tains de toujours l'y rencontrer en cos
de page : elle ne varie pas ! Il faut lui rc
cotte justic-s qu'elle est assez bien faite qui
ayant des tendances à devenir citrouilh

Lady Stingon.

ïï»érigu©U2K. — Aleazar. Toujours irn
crécelles, cuantant toujours des roma
depuis longtemps surannées. (Heureuseï
le directeur nous a annoncé de procl
débuts. Une chanteuse légère surtout
manque.

M. Pôroche, votre pbrase inventée dar
chanson « Les peuples sont pour nous
frères) manque totalement de sel, car
nul deute vous n'êtes capable de mettre
journalistes, pas même leurs articles
panier.

Mme Pôroche, avec son pseudonyme
B'anche, calmez vos nerfs, n'avez pas
ïrise.

Maria nous vous conseillons sincèremen
'ester au milieu de nous, vous deviem
luelqua chose en prenant quelques leçon
ihaut. "

Juan Sylva vous avez suivi le conseil de
lavarde, plus de mascarade, montrez -v
eu!, car votre confrère -vous défrise ce
ilètement.
Hemï-mordaïaes, —• Marie Louise

'almyresa sœur, sont dansuu état de fure
'renez garde d'é dater. Gardez vos louis p
ous et ne traitez point le correspondant
1. etc., etc., car il prouverai;, en deux m
u'il est tout l'opposé, surtout à votre éga
Inès nous a paru charmaate au thôâl

Milcment qu'elle n'oublie pas notre ce
ail.
Louise LaTrippe pourrait en faire a

lot, car elle» est un peu rancie quant a
lâchoires.
Nous avons aperçu avant-hier dans u

■ge de l'Alcazar la belle blonde du théâtre
ibhrne et ra-issame P. en compagnie d'
ambre incalculable d'adorateurs, ne ve
ontrez pas autant, ma belle, autrement et
ix coups de griffe. — Cham de Tala?ki
Casino.-— Le directeur de ce beugla
rait bien de renouveler sa troupe, s?il
«ut pas que ses clients aillent tous chez s.
usm Fougeyrollas, car on ne comprend p;
fument on peut engager des cigal
.reilles.
Les pensionnaires de cet établisses
composent de :

Mlle Anna ne chantant pas en mesure, vo
sagreable, gestes insignifiants, et elle ion
eux de rester tranquille avec son gymns
Tquequedevadronillerde côté et d'autr
mme elle a l'habitude de faire.
Mlle Alice, figure assez gentille, ma'
in e agaçant est une de ces voix de cri-
les, qu'il est Impossible d'entendre.
Jdtte dernière est parait-il désolée, depu
alques jours, serait-ce pareeque son nabs
.absent, mais consolez-vous, chère bru
;te, Une tardera pas à revenir,
iuant â l'autre, Mai hilde dite Fil de fer, es
e de ces femuns qui ne pensent qu'à fair
noce ou à poser des lapins,
eudi au théâtre, nous avens aperçu la ca
ultueuse Maria du Chasseloup,"ébonrif
te da chic, on voit bien qu'elle n'a pas et
liée par son nabab.
I y -a bien longtemps qu'on ne l'avait vu
te charmante brunette, la Bavarde lui fai
r sans doute; mais sortez donc saais crainte

i ne s'ocrupera pas de vous,
tous prions la pensionnaire de Mme la
t) (rue Neuve Sainte-Nagule) de ne pa
t regarder les jeunes gon-, quand ils pas-
tdans la rue et de s'acheter un ehapeai
r aller en ville, si elle veut que la Bavarde
mrle pas d'elle.
'ous nos compliments â la belle Léontine
s êtes charmante et sans contredit ls
ux de toutes celles qui fréquente l'alzar .

ergerao; — Berthe des fontaines esl
icoup mieux depuis qu'elle a quitté son
sux manteau, aussi ne compte-t-elle plus
succès. Elle pourra se payer les torrent*
iubm qui lui sont si nécessaires. Pourquoi
t si belle a-t-elle un goût aussi canaille'
sôphme est revenus de Limoges et du
• ; sa camarade, la gentille Hélène, est
i la présenter, â son arrivée, â son sei-
ir. Elles so rendaient au rapport proba-
tent. Ne quittons pas la rue sans plaindre
irement cette jolie petite Louise, si ron-
;te et hélas si sage. Son seul et unique
ir loi suffirait-il, ou manquerait-olie de
lêrament?
.'aile ne se laisse plus monter le coup par 1»
Dgrapho. — Le Domino rose.
IDelbarty. — Ce bal est le rendez-vous
affiche, de la jeunesse bergeracoise. Nous
>r.s rien vu qui puisse mériter ce titre
jeux. Peu de danseurs, sauf quelques
>acles; les danseuses étaient rares aussi-
9, la Périgorde, Félicia, etc., se multi-
>nt pour satisfaire tous leurs amis
îent les beaux jours et le public affluira"

établissement malgré son manque ab-
1e confortable.
grosse -Maria des casernes est enfin

3. Quand elle aura fini ses pleurs et ses
tes; elle nous reviendra et contribuera
uveau au bonheur de nos encasernés
nce, la pompe funèbre a scandalisé pour
étrennes les paisibles habitants rie la

3 1 Aima ; tout son répertoire a été débité
le contre un ancien artilleur. Elle l'ap-
« mort-né » ! Quel est donc ce mystère?

»s, la vadrouille, agira sagement en ne
pant plus des correspondants de la Ba-
, qu elle se contente de raser ses clients,
nger le plus possible des tranches de
, quitte pour elle à ne pas les garder,
[u elle no nous oblige plus à nous occu-
sa répugnante personne.

«??• T" La Fille ̂  Tambour-Major
a etro jouée sur notre scène théâtrale
.accès. L«s rôles ont été assez bien
s. Le public s'est montré assez content,

a vivement applaudi les artistes.!
vorgmaud, dans son rôle do Stella, et J

e, I M. Laborde, dans celui de Giïolet, oi
as I mérité des éloges, mais ils ont été bi
ie I condôs par M. Claès, à qui on avait co
ie rôle de Tambour-Major, et M. Mont
i- nous a paru un bel officier. M. Rocke
3S désopilant dans le duc de Della-Volta.
t- trée des Français à Milan aux sons du
- du départ a été très bien réussie et a
>s coup enthousiasmé les spectateurs. S
- toute : bonne soirée. — La-Naturel.
s A Bergerac, les cancans vont leur trai
e la Bavarde. Nos commères du Quai la
e quent beaucoup. Quelques-unes même se
e crues offensées par elle. Mais leurs ph
e sont tombées dans le vague. Nous les av
i sons de rester tranquilles et sages et la
i varde ne s'oecupara i oint d'elles.
Î Notre ex-sultane de la rue Ste-Catheri
- fâche beaucoup de ce que lui a dit la Bav,
. mais qu'elle se console, elle n'en restera
, là si elle ne se tait, nous lui conseillons
i tenir sur ses gardes et de demander quel

consolations à ses charmantes pensionna
— Môphisto.

Marneanâe. — Concert du Café à
1 axoo. — Que .faire dans une sous-prafei
quelconque à moins que l'on s'ennuie.

Telle était notre opinion en foulant le s
la cité marmandaise.

Erreur profonde ! !
Aux charmes que la bienfaisante nati

octroyé â sa luxuriante campague, Marm
a le bonheur d'être dotée de deux ou
cafés-enneerts et d'un théâtre On a 1'
barras du choix.

Après cotre dîner, nous portons nos pai
ranti au café de la Paix; rien de m
luxueux que le susdit café, on se cro
transporté dans le parloir d'un couvent
lroides et austères murailles; du luxe
trop nen faut, mais un peu n'en faut
fiable!!

Dans le fond de la salle, une scène
frises multicolores ou bientôt prennent p
quatre artistes aux brillantes toilettes ;
présence chasse la monotonie de la salle
pianiste fait l'ouverture, le concert ce
mence.

Après une chansonnette dite par une g
««use enfant, nous voyons apparatre
toile elo la troupe : adorable brune, rem
quable surtout par ses formes plastiqnes.'

Sa, voix fraîche et charmante nous fait .
tendre : La Légende «lu Pommier, Capita'

travestie n,
ame

^
 etc

r C'est surtont à*™travestis quo Mmo Bujtea n^a montm
talent, son répertoire varie et ses riches c
tûmes. Quel brio et quel chic dans ses re
de gommeux... Dieu! quel jeu de physioi
mie, quel galbe lorsqu'elle chante en maill
quelle riche nature ! Saint-Antoine, de r
pectable mémoire aurait eu de furieuses te
tatious.

Nous sommes heureux de constater- q
Marmande comme â Nice et a Cannes, la g
cieuse Mme Dupin est l'enfant gâtée du ]
blic, et c'est justice, chacun a pu apprôe
le3 qualités de cette artiste.

Quant à M. Dupin son mari, nous n'en
rons pas 1 éloge, qu'il nous suffise de dire q
c'est un comique accompli, aux repart'
Unes qui, comme par le passé, sait captiv
son public.

Maintenant, char ami Dupin, s? nous avot
an conseil à vous donner : « ne vous mon'r
3as toujours avec le visage d'un Othello fi
veux ; laissez aux sots ces poses trao-iqn
lue l'on ne voit plus que dans les mélodrame
le la Porte St-Martia.

Vous avez une femme eharmante, bénisse'
n le ciel, mais ne la tracassez pas toujoui
iav d<^s scènes, de jalousie stupide ; heures
rois fois heureux jde savoir qu'elle est hon
:ête, chose rare dans le monde artiste, sut
out lorsque comaae elle, on est affublé d'u
areil mari !!!!!
.Nous sommes ici l'écho de Marmande e
isant que Mme Dupin est estimée et aimé
e tous.
Cette digression, lecteur, sur le couple Du

m n est, croyons-nous, point déplacée le
Nous avons le plaisir d'applaudir easnite 1

rrte ekanteuse qui possède une voix fraîch
t bien timbrée.
Un bon point à la chanteuse comique.
Onze heures sonnent, le concert ferme se:

ortes, nous regagnons notre hôtel, heureiu
avoir passé à Marmande une soirée agréabl

i pensant, tout le contraire, de ce que La-
«Uina dans une de ses fables fait dire à
aitre Corbeau. — CHARLES D'OXXX.

Marmande.— Nous constatons avee peine
ie tous les beuglant baissent considérable-
ent au point ..te vue artistique/Le besoin de
'buts à sensation se fait impérieusement
ntir. Nous espérons être servis à souhait,
r on nous en annonce trois pour la semaine
ochame.
Folies Marmandatses, — Succès toujours
oissant de M. Grandval, nous lui ferons
nplementremarquer qu'il devrait varier un
u ses chansonnettes, car îl n'a pas épuise
n répertoire. Débuts de Marie Boileau qui
i pour nous une vieille connaissance. Elle
3rche nn nabab, mais ils sont rares par ce
nps de bavardages. La colossale et gigan -
que Azibert a toujours un certain succès
ns ses chants patriotiques, elle a aussi
(jours son crampon. La Thénaux a quitté
scène, nous na nous en plaignons pas

ne Sarah Duc et Fanny sont toujours fort
ilaudies.

beuglant de la paix. — Ce beuglant va
'dre sa meilleure artiste. Lôoni Dupin nous
tte pour aller à Montpellier. On nous an-
îce un début par la remplacer, nous dou-
s qu on y réussisse. Laminiscule Sarah est
'tie eile aussi. Personne ne la regrette
peisse qui avait quitté momentanément la
ne doit la reprendre après le départ de
je Dapm, nous la verrons revenir avec
tsir. Cassin l'ex-comiqne dos Folie, chante
tnte maintenant à la Paix, il n'a pas plus
succès ici que là -bas. Nous nous deman-
s avec inquiétude ce que signifient tous
elépart, le salon bleu a pourtant toujours
habitués, l'autre soir encore un de ces na-
3 a cru devoir montrer sa tête dans la cou-
) pour faire, de niches à Frou-Frou. Cela a
luit un mauvais effet.
héâtre. — Samedi la troupe d'Agen est
ue nous jouer « Gillette de Narbonne ». La
•ésentation a été excellente et nons sou-
ons vivemeat que ces artistes viennent de
ps en temps à Marmande. Mme Eva Du-
l a obtenu un imm nse' sueeès dans le rôle
■mette qu'elle a admirablement tenu. Ex-
ulte aussi Mme Lôonetty dans Rosita. Fê~
3ns aussi MM. Hincelin, Almôro, Mont-
i et Moreau, qui se sont vivement fait
audir. — Férocité.

EÛenôûve snrTCôtr~^^Jëû\Ji'T[erniir"
avons pu voir dans « la Bavarde» la'

îBclature des étivnnes qu'offrait Lady
ey aux demi-mondaines villenouvoises
9 à quelques indiscrétions, j'ai pu savoir
on côté les étrennes, reçues par d'autres
mondaines oubliées sans doute (non pas

sein par Lady Harrey. Je me fait un de- '
sn même temps qu'un plaisir de vous les e
1er :
petite Anna a reçu un ballon. ;
rie l'eo;-b»uclière" — Un annuaire de Di- 1
ottin.
rie Journaux. — Une boîte d'oablies t
. — Un petit verre de rhum... et eau
comlesscde la Mothe. — L'amour de d

Sœur. — Un paignoir blanc. ji
isette. — Un bécot de Georges. n
■y Harrey. — A reçu une volé.?.., de
au. ■ ,: p

n • Et moi, j'ai reçu mes créanciers. —
- j Kite.
.e j Potins et cancans. — Café du Globe.
ii changer, toujours la môme chose ; Mlle
é j ciani possède une voix magnifique doi
- sert très bien. Anssi, un succès fou. -
t gèle toujours plate et maigre (ah ! p;
- toujours plantureuse et avenante, — i
a toujours leste et Mathilde toujours... ai

Le comique l'est peu. Le pianiste, M. Blc
? 1 est beaucoup, et moi je suis Victor.

Labello du tir Fiobert se promène so
i en ville avec sa compagne Suzanne,
s sans doute pour visiter les établisse!
■ pubhcâ à moins que ce ne soitpour
, chose.

_ Les étrennes que Lady Harrey offre i
biches sont réunies : quelques-unes cepei
seront peut-être mal reçues. C'est ce
I avenir nous apprendra. — Un Mât-Tei

P. S. -— Sous toutes réserves. Il parai
qu un attentat horrible vient d'être con

Un misérable, jusqu'à présent incon
essayé de violenter Laure qui a suéci
après s'être vaillamment défendue. — P.

Les étrennes que j'ai offertes aux d
mondaines ont soulevé chez elle des ei
mations joyeuses. On me dit en effet qu
belles petites désirent ardemment, poi

J plupart, reccevoir leurs cadeaux. Seulen
elles ne connnaissent pas mon adresse
me les réclamer. Je los prie donc de s'àd
ser à Lady Harrey, aux bureaux de la
varde, 27, rue do Clignancourt a Pari
chez MM. Bailly frère et Hinlzy à Orn
Chaque demande devra être accompa
d une phoiographie prouvant l'idenditô d
jeune personne. Le port et l'emballage
toujours à la charge du destinataire. Qu'e
le dise ! Allons à la rescousse ! Lady Ha
forever ! —Lady Harrey.

Vineneuve-sur-I.ot. — Madame L;
a l'honneur de porter à la connaissance
lecteurs do la Bavarde qu'elle est assez
pour offrir à ceux qui vont la voir des ca
pés et des fauteuils, et que, par conséqu
elle n'a pas besoin d'escabeaux ni de vi
meubles.

Dans le cas où, plus tard, elle viendra
manquer de sièges, elle n'aurait qu'à fain
demande au signataire qui se ferait un pla
de lui en prêter. — Basil...

Agem.—Nous avons aperçu, dernièrem
sur le bord du canal, la pschutteuse X...,
la rue Quillou, se promenant nonchalamn
avec sa sveii© duàgno.

D'une main, elle portait un panier, et
l'autre, elle s'arrangeait les cheveux en foi
d'accroche-cœur.

II paraît que, depuis quelques jours,
commerce ne marche plus, les affaires
vont pas; aussi, comme conséquence fàchei
la dèche est venue frapper à la porte de ce
belle.

En ce qui nous concerne, chère petite, n
vous adressons nos compliments de corn
lôance.

Vous avez beau chercher, je crois que vi
ne réussirez jamais à trouver un nabab' i
neux, comme celui que vous enviez. Ve
avez, en ville, la réputation d'une femma r
chante. Tâchez de vous corriger, et peut-ê
les pigeons reviendront voltiger autour
vous.

Pour le moment, vous n'avez qu'une chi
ï faire : c'est d'aller, le soir, vous promoi
uir le gravier et attendre qu'un envoyé
Paradis vienne vous secourir. — Cigale.

Agem. — Avant d'entreprendre « Mes pi
us», dans lesquels je ma propose de pass
>n revue nos principales artistes, demi-moi
laines, et servantes de brasseries, permette
aoi de donner ici quelques appréciations si
3 théâtre, les cafés concerts et les brassi
îes.
Bu théâtre. — Agen possède un théâtr

- mal placé, — salle trop petite, —- mauvais,
ispositions acoustiques et mauvais amer
lement. La municipalité, qui dépense di
allions à percer des rues et à faire construii
3S — horloges d'écoles laïques avec carilloi
mant la Marseillaise et le chant du départ -
svrait bien mettre de côté quelques cea
^nes de mille francs pour nous donner u
éâtre qui permit aux directeurs de se tire
affaire en ayant de bons artistes.
Des cafés concerts. — Le plus ancien es
:signô sous le nom de « Café Capmas-Vi
me boite ». Deux petites salles blanchies i

chaux, meublées de mauvaises chaises
,s de glaces ; éclairage douteux. Quant atr
nsommatioDs, si vous le voulez bien, non
sn parlerons pas.
Café Ducourneau. — Salle convenable: biei
mblée ; bonnes consommations ; service biei
t. Nous regrettons que M. Ducourneau ne
tnte pas une troupe à demeure, nous pour-
'ns lui prédire du succès.
Des brasseries. — A proprement parler
;en ne poseède pas de brasseries. Ce sont les
tits cafés qui, ayant remplacé leurs garçons
« des bonnes, ont pris le titre « Brasserie»,
^es établissements sont en général mal
nés. Très pauvres, les consommateurs sont
ir la plupart de provenances douteuses
reste, dans « Mes profils » je reviendrai
chacun de ces établissements en particu-

'. Ceci dit, à bientôt. — Bazile.

igen. — «n parle d'une affaire scandaleuse
iquelle un jeune docteur aurait donné son
cours, et qui serait sur le point do devenir
lortante. Ces bourgeois sont insatiables.
is cette marée montante qui menace notre
e ne s arrêtera pas encore dans la voie oft
est engagée et submergera bientôt toute

re localité. Ce serait une jeune veuve, dont
s parlerons plus tard qui se serait éprise
'es charmes, si nous en croyons les on-dit
coulisses du quartier où la scène a eu lieu
s serions à la veille d'un procès en sépa-
on qui aura un grand retentissement pour
0 VH'8, — A. G»

«•te de Léonie. - Dès le lendemain elle
nt élans son salon â colliger quelques
naux qui parlaient d'elle et lu bout de la
aine elle en fit un paquet qu'elle mit dans
armoire, sa nouvelle position attirait chez
plus de monde que son salon n'en pouvait

£?«♦ 2? n
 rech

-ei,eûî«t, on l'admirait, on
utait et elle y prenait plaisir. Comment
* jerxne ftlle», qui trois mois auparavant
i appelé â devenir une artiste se troÏÏ

■ment * Zr *T a,ceoinPlie Q^i remettait
ment à leur place les jeunes gens à oui
'eaux yeux tournaient la ceWelle » On

Ifd^flf
 leZ

,
ell

°
 Ce vif sentiment des

îrs dans lesquels on puise à certaines
s un courage héroïque. Elle s'éveK

les matins avec une pensée généré se
ait violemment distraite par les K si
's qui incombent à une jeune ménagère '

;e jeta aans la mêlée en femme que veut
tn dernier scrupule. L l ,

S5
 n
,VH

nX mo" sie«1' était devenu '
dent i ' »ii.VT

n
*
ura que les cl^es '

ivez-vous donc ? lui d^mandi R

le crut atteint do maladie et le ooiuriii.
isulter un homme de science * S
t mon intention répondit-ii ,^„i
confiance que dan'sTe iïét'cin dÏW j,

ît dès demain je le verrai ' :
lie avait deviné nn'oliort+ou„- i ^

or(î | n'aurait plus osé se poser à l'heure qu
I la même question que trois mois aiipf

3ur I du moins avec la même netteté. Elle a
:)n* J sa personne, elle était frappéo de son
lUQ J elle se plaisait au contact de cette ;
u- I contenue dont l'ardeur perçait néanmc
>n, A. C.

g Port Sainte Mffirïe. Notre petit
.,' est curieuse en péripéties galantes : <
' le jouvenceau chercher secrètement, c

n+ cert avec s i jouvencelle, les rende z-vc

gt litaires où des baisers suaves succède
£g douces étreintes.
pô Nous possédons une petite boulotte ne

Marie, serveuse de café laquelle a une <

3S re galante assez bien remplie ; cette di

lt se console facilement de la perte d'un c

ie elle oublie bien vite celui qui naguère
ses délices pour se jeter , dans les bra

ft amoureux moins ingrat, elle est re'

g après avoir franchi plusieurs étape», av
à amant d'autrefois lequel lui fait une coi
lô sidue, il- a la naïveté de croire que seul i
I sède cette adorable divinité, le nombre
i adorateurs formeraient une liste qu'en'v
_ la noble Méssaline.
)S Ah ! vous regrettezje temps, n'ett-i
» Marie, où en compagnie ele votre insépi

; Noômievous alliez fairoces promenades
P mantes sur le coteau, dans co séjour v
_ tueux ? là vous attendait à chacune le
_ heur quo vous goûtiez en silence, VOUÉ
u éprouvé une douleur bien légitimi à la r
,. re de cette liaison, mais d puis que d'ô
é ments dans votre nouvelle existence !
a l'ivresse du plaisir prenez garde, sédui
t colombe, de ne pas tomber dans le piè
e s'est laissé choir l'infortunée Lucie, ce s
j le même Adonis qui goberait la pillule.

A bientôt de nouveaux détails.
On attend dans nos murs de" nouvelle

s barquées. Je vous tiendrais au co tirai
; leurs agissements. — Etienne.

\ Nérac. — <|uel malheur de n'être pa
che, et de n'avoir pas été favorisé de la

; tune, sans cela je pourrai vous donner 0
amies les étrenne3 que vous vous moi
Mais prenez patience, jo vais rassembler
tes mes petites économies et nous faire 1'

; de ce que je pourrai.
D'abord â vous gesticulante dompte

permettez-moi de vous offrir galammen
râtelier car vous en avez bien besoin,

i A vous belle Angôle, un gros Bébé pour
traire vos moments oisifs.

A vous Eugénie, (dite la mal chaussée
A. B. C. D. illustré.

A vous Maria, une chandelle de suif i
éclairer la marche tardive et nocturne de
tre amoureux.

A vous Jeanne, un berceau.
A vous belle Pychôe, une boîte de velou

bay.
Et vous belle G..., une petite cage coi

nant un petit oiseau qui par son chant p
rait égayer votre morose séjour.

Mats qu'allons nous donner à Julie la e
mère de nos biches sur qui j'ai jeté les y,
ne vous fâchez fleur fanée, mais ma boi
est à tond. Croyez que c'est de bon cœur
je va vous le donner, recevez 1 kilos de i
pour_ faire reparaître vos couleurs dispai
depuis biendes jours à l'aide de cet Ole
vous vous en trouverez mieux, croyez-me

Mais_ voilà que le restant des cascade-,
Néracaises se préparent aussi à avoir
ôtrdunes; elles sont d'une gentillesse ch
mante, mais halte !! j'ai dit, et je répète i
mes économies ne me permettaient pas et.
je dois faire ma division juste, je veux te
pâme ; e je laisse, le reste de la bicherie
mes collaborateurs d'Artagnan.

Condom. — La connitruante Em
(caanteuse. à ses heures) vient de faire ici i
apparition toute pleine ds mystère. D'où vii
ce retour subit ? La crème à la Chantilly
aurait-elle monté au nez? ou son cœur, sera
il le réceptacle de tout les blancs-budim
meringues, et bâtons de Jacob, do France'
de Navarre ? Quelle parole de femme, m
Dieu ! Comme chic ! Une vivandière en i
traite. Comme voix ! Une crécelle hors rai
Les auditeurs lui faisant défaut, cette piuv
nomade passe sa vie à plumer les divers n
babs qui l'engraissent, et des qu'elle a f'
son magot, elle vient manger ses économie
avec son loulou. lisse prélassent tous les soi
dans certains café de notre ville. Emma
changé de rue et son nouveau perchoir est
restaurant de l'amour en goguette. Que i
passe-t-il chez elle? So/ visage, Sic
i ordinaire est devenu sombre depuis quelqu
ours. Quelqu'idée machiavélique hanterai
îlle son cerveau ? ou rêverait-elle le renva,
wmant de quelque cabinet? Jésus de Tanin
deux vieux bittars) viennent, dit-on, ded
rouvrir le pot-aux-roses, Emma se recueille

'ourSuîtToufr'6 6nJreprise' et 2SÏÏ8our et nuit sous la savante et renifflante di
•action de son chevalier, de la brioc e a l'é
abora ion des statuts, d'une société en corn-
uandite, ayant pour but, la propagation ?À
nanages àla colle. - Al-Seind°or
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.«voir, Marie la Brune; au revoir.-
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